
 
L’embarras du choix ? 
 

J’imagine que comme moi, au moment de choisir vos cadeaux de Noël, beaucoup ont été une 
nouvelle fois surpris, déroutés voire choqués par l’offre pléthorique et redondante qui nous est 
proposée ; cette offre confirmant si nécessaire, que nous sommes toujours bien dans un monde 
ayant choisi de continuer à pédaler par peur de s’arrêter. 
Pour paraphraser Coluche, nous préférons « l’embarras du choix, à l’embarras que devrait provoquer 
ce choix ». Éventuel embarras moral pour ceux qui ont le luxe du choix et embarras tout court pour les 
plus nombreux : ceux pour qui la période de Noël rend encore plus difficile leur quotidien. 
 

Mais la période de Noël (précédée du Black Friday), loupe grossissante de nos travers et de nos 
insouciances, ne doit pas totalement occulter les signes d’une prise de conscience progressive de 
nos excès : 

• Beaucoup d’entre nous donnent de leur temps dans de nombreuses associations pour aider à 
corriger les inégalités et orienter nos comportements vers plus de responsabilité collective. 

• Dans nos trois écoles nos jeunes camarades, sans doute mieux sensibilisés aux défis 
climatiques et aux rudesses de ce monde, par les enseignements qu’ils y reçoivent, se 
mobilisent pour aider les plus démunis et devenir les pilotes d’un monde plus humain et plus 
vivable. 

• D’autres enfin ont choisi de rendre nos choix de consommateurs plus responsables en 
proposant des produits et des services « durables et solidaires » promouvant le « Made in 
France ». C’est le cas de Anaïs et François Ruzé (P06) avec leur entreprise C’Reparti que vous présente Muriel Perdriset (N02). Leurs produits 
devraient vous donner des idées de cadeaux originaux pour Noël !! 

 

Enfin pour clore 2024, voici une nouvelle rubrique (qui ne demande qu’à prospérer en 2025) : « Un Mineur dans le Monde", et c’est Sébastien Michel 
(N10) qui en essuie les plâtres en nous parlant de son expérience écossaise. Sans oublier........ un double Bonus Track de Noël... 
 

Nous vous souhaitons un joyeux Noël et de belles fêtes, 
 

Bonne lecture, 
 

Stéphane Tencer (N66)   
                                                                                                           Pour mémoire les opinions exprimées dans la News des Mines n’engagent que leurs auteurs     
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C’Reparti et pas prêt de s’arrêter ! 
 

En 2020, Anaïs, ingénieure, 
lance son entreprise de 
fabrication de kits de loisirs 
créatifs “C’Reparti”, dont le 
produit phare est le “Punch 
Needle”. Deux ans plus tard, 
son mari François Ruzé (Mines 
Paris 06), la rejoint dans 
l’aventure.  
 

Anaïs, peux-tu nous expliquer 
ce qu’est le punch needle ? 
  

C’est une technique de 
broderie simplifiée, cousine du 
canevas, accessible dès 5 ans 
mais qui a aussi beaucoup de 
succès chez les adultes. C’est 

une activité intergénérationnelle vraiment relaxante qui apporte une 
grande satisfaction et permet de passer des moments sympas en famille, 
sans être chacun sur son écran. Pensez-y pour apaiser les conversations 
au dîner de Noël ! Voir Tuto 
 

Votre site précise “Fabrication française, durable et solidaire”, peux-
tu nous en dire plus ? 
  

• Française, car tous nos composants (laine, bois, tissus…) sont 
achetés en France sauf deux (il n’y a notamment plus de fabricant 
de tambours en France ; ils viennent donc d’Angleterre).  

• Durable, car notre choix n°1, ce 
sont les matières recyclées 
(laines, tissus, cartons) ou 
durables (bois, lin) 
 
• Solidaire car toute la partie 
production et préparation de 
commande est faite en ESAT* ou 
dans des ateliers de réinsertion.  

 

Quel est aujourd’hui votre principal axe de vente et quelles sont vos 
perspectives de développement ? 
  

Notre modèle actuel repose sur le “BtoC” (Business to Customer), c’est-
à-dire que nous nous adressons directement à des particuliers via notre 
site internet.  
Nous sommes également sollicités pour des ateliers dans les écoles, de 
la maternelle au collège, ou en Ehpad, pour favoriser ou maintenir 
motricité et liens sociaux.  
Notre objectif 2025 est de développer nos partenariats avec les 
boutiques de musées, avec lesquels nous concevons des produits sur 
mesure, pour mettre en valeur leurs collections.  
 

Pour vous, quel avenir a le Made in France ? 
  

Nous, nous continuons à y croire 
car nous voulons y croire, mais j’ai 
l’impression que nous ne sommes 
pas toujours aidés. Si on passe 
outre la qualité, difficile de faire 
face aux concurrents chinois, entre 
la TVA et les frais d’expédition très 

faibles des pays asiatiques par rapport à ceux que nous avons en France.  
Pour un consommateur, c’est toujours bien moins cher d’acheter un kit 
en plastique fait en Asie plutôt qu’un kit fait à moins de 1000 km de chez 
lui : le coût du timbre pour envoyer notre kit d’une ville française à une 
autre est à lui seul plus élevé que le coût d’un kit fabriqué en Thaïlande, 
Inde ou Chine et expédié en France.  
Ceci pourrait s’expliquer par les règles d’échange de courrier 
international définies par l’Union Postale Universelle qui définit le niveau 
de contribution d’un pays en fonction de son “avancement”. (Cf le site 
UPU pour plus de détails). Est-ce que ces règles sont justes pour 
favoriser la production française ?  
 

Rencontrez-vous des problématiques liées à l’augmentation du coût 
de l’énergie ? 
  

Nous l’avons constaté par exemple sur la fabrication de la laine, parce 
que les usines de filature ont besoin d'électricité pour tourner, ce qui a 
impliqué des hausses de prix.  
Nous avons choisi de répercuter cette hausse sur le prix de nos kits  

https://www.c-reparti.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=qamj37sipJ8&t=4s
https://www.upu.int/fr/Accueil


“3 motifs”, alors que nous n’avions pas augmenté nos prix depuis 2020.  
 

Comment se passe votre travail en couple et quel impact sur votre vie 
personnelle ?  
 

Nous en sommes très contents ! C’est beaucoup de flexibilité pour la vie 
de famille en général, nous avons la liberté de nous organiser pour 
trouver des synergies entre notre vie professionnelle et notre vie 
personnelle, par exemple en combinant nos trajets aux ateliers avec les 
contraintes horaires de nos filles.  
En ce qui concerne la répartition des tâches, c’est comme dans toute 
entreprise :  nous répartissons les sujets techniques et intéressants entre 
nous pour ne pas perdre de temps et rester efficaces, et nous traitons 
ensemble les sujets opérationnels qui ne sont pas franchement rigolos 
faits tout seul ! 
 

Vous trouverez forcément 
un motif qui vous plaît, de 
la planète Saturne à la 
licorne rose, en passant 
par le gnome rouge ! Alors 
je vous recommande 
d’aller faire un tour sur 
notre site C Reparti… 

 

Muriel Perdriset (N02) 
 

*ESAT (établissement et service d'accompagnement par le travail), réservé aux 
personnes en situation de handicap 

 
 

 
Le numéro 526 de la Revue des 

Mines vient de paraître 
 

Grand entretien avec le PDG du groupe SNCF 
Jean-Pierre Farandou (P76) 

 
 

 
 
 
 

Un mineur dans le monde : L’Écosse  
 

Glasgow, est la troisième ville la plus peuplée du 
Royaume-Uni. J’ai eu le bonheur d’y vivre de 
mars 2014 à mai 2019 et je me propose de vous 
présenter, quelques aspects de la vie d’un 
ingénieur sur place.  
  

Pourquoi Glasgow ? 
  

Pendant ma dernière année d'études, j'ai élaboré 
mon projet pour mon premier emploi. Mon stage 

à l’international m’a confirmé mon intérêt pour le secteur de l’énergie 
éolienne et un poste en instrumentation. Restait à déterminer la zone 
géographique. Le nombre d’emplois dans le secteur et l’attrait pour la 
littérature et la musique britannique m’ont incité à choisir le Royaume-
Uni. En comparaison avec la France, j’ai trouvé que l’on y donnait 
d’avantage sa chance aux jeunes diplômés, avec un CDI et des 
responsabilités tangibles (il convient de faire ses preuves, dès les 
premières semaines).  
 

La vie d’un ingénieur sur place 
 

Attention mon expérience se limite à une seule entreprise, au sein de 
deux départements !  
Les horaires de travail au bureau étaient de 9h à 17h30 (37,5 h/semaine). 
En période de forte activité, mes collègues rognaient sur leur pause 
déjeuner et plutôt que de rester tard le soir, repartaient et répondaient 
aux emails depuis chez eux. 
L’ambiance de travail était bienveillante, un peu amicale (j’ai vu des 
personnes se confier sur leur vie privée). 
 Ce que j'ai particulièrement apprécié, c'est la proximité entre 
techniciens et ingénieurs ainsi qu’une grande ouverture d’esprit.  
Exemple : Un chef de Service, avait seulement un brevet professionnel 
d’électricien. Il se tenait au courant d’un grand nombre d’informations et 
manageait son équipe avec une main de fer dans un gant de velours, c’est 
l’un des meilleurs pour qui j’ai travaillé.  
Pour apprendre le métier, le mieux était de se faire l’assistant d’un 
technicien expérimenté. J’ai demandé et pu quelquefois (dans la mesure 
où il y avait un besoin), me rendre sur le terrain, pour l’installation ou la 
désinstallation de systèmes de mesures.  

 
 
 
 
 
 
 

Pour le consulter, c’est ici 
 

https://www.c-reparti.fr/
mailto:muriel.pot@gmail.com
https://www.nxtbook.fr/newpress/Intermines/mines-la-revue-des-ingenieurs-2412-526/index.php


En termes de culture d’entreprise, ce qui me paraît être l’un des traits 
anglo-saxons, c’est la capacité de prendre ou d’interrompre en quelques 
jours, un risque calculé par exemple : se lancer sur le stockage 
d’électricité par batterie et ne pas se lancer sur l’énergie des marées. 
Malheureusement en contrepartie les vagues de licenciements sont 
régulières et marquent longtemps les esprits.  
Par rapport à la France, j’ai trouvé que le niveau de vie moyen y était plus 
élevé, et j’ai été surpris en bien en utilisant plusieurs services 
(notamment banques, cabinet médical, bibliothèques). 
 

Relation avec les autres expats et intégration  
 

J’ai cherché à m’intégrer grâce à la pratique de la randonnée, en utilisant 
la plateforme Meetup et surtout en étant bénévole dans une association 
(les Scouts d’Écosse, réunion hebdomadaire et quelques week-ends par 
an). J’ai donc été initié à la pratique très répandue en Écosse, de se 
retrouver entre connaissances au Pub, pour une bière ou un dîner tôt 
(pre-Theater dinner). J’ai aussi fréquenté deux pots d'accueil organisés 
par une association destinée à accueillir les Français à Glasgow. Cette 
association a malheureusement disparue. Par la suite, j’ai revu un ancien 
élève de Centrale, qui travaillait pour Vallourec. Ce fut l’occasion de 
discuter un peu fabrication, qualité de tuyaux et faire quelques sorties 
surf/snowboard. 
 

Et pour terminer, quelques mots sur Glasgow 
 

 

 

Après le déclin de l’industrie, notamment la fabrication de paquebots, la 
ville s’est réinventée. Au bord de la rivière Clyde, une zone industrielle 
s’est transformée en zone de production audiovisuelle (télé, radio, 
cinéma). L’Université attire, en témoigne la construction de tours 
d’hébergements étudiants, en particulier à destination des étudiants 
chinois. Les entreprises qui agrandissent leurs locaux sont notamment 
liées à la Fintech et au secteur bancaire. 
 

Pour aller plus loin :  Sur la culture écossaise, les billets de blog 
consultables sur : https://blog.courrierinternational.com/photos-d-
ecosse/ 
 

Sébastien Michel (N10)  
  

*** 
Billet d’ici ou là 
 

 Dans une église suisse et avec le concours de 
l’université de Lucerne, les fidèles, ou simplement 
les curieux, peuvent être mis en présence d’un 
Christ dont les paroles sont fabriquées par une IA. 
On ignore si le nommé Tariq Ramadan, citoyen 
suisse et prédateur sexuel notoire, a été confronté 
à l’IA en question. Bon match ! 

*** 
Débat entre les présidentes des commissions des 

affaires économiques du Sénat et de l’Assemblée, l’une LR tient un 
discours politiquement correct, l’autre LFI un discours politiquement 
incorrect. Le catéchisme attendu, des deux côtés. Plus intéressant, deux 
femmes sont à la tête de ces commissions, ce qui il y a 20 ou 30 ans était 
juste impensable. 

*** 
Je ne sais pas pourquoi, j’aime le jeudi après-midi. Le week-end 
approche, et il reste un jour ouvrable pour faire ce qu’on aurait pu/dû faire 
dans la semaine. Toujours ce fond de culpabilité, qui colle à la peau 
comme le sparadrap du capitaine Haddock... 

*** 
Quelqu’un d’autre fait une proposition amusante, dans la rubrique 
‘redonner la parole aux citoyens’. Puisqu’une nouvelle dissolution n’est 

https://blog.courrierinternational.com/photos-d-ecosse/
https://blog.courrierinternational.com/photos-d-ecosse/


pas possible avant juin, que les 577 députés démissionnent 
individuellement, on aura 577 élections partielles et une assemblée 
entièrement renouvelée !! 

*** 
Syrie : l’ennui avec la chute des régimes dictatoriaux est que cela va 
souvent de pair avec l’obscurantisme. Quand c’est la religion qui guide 
l’action politique cela donne plus souvent des massacres que de la 
concorde.  

*** 
Floraison de pubs pour les écoles de commerce, ça ratisse large : post-
bac, post-prépa, post-brevet, post-certificat… Et pré-quoi ? On peut 
supposer que c’est pré-vie active. Cela reste à confirmer. 
*** 
Cette idée de pacte de non-censure d’un prochain gouvernement est 
aberrante. Comment peut-on décider qu’on sera d’accord, avant même 
de savoir quelle sera la politique proposée ? 

*** 
Retraites : il faudra qu’on nous explique pourquoi nos compatriotes sont 
cassés par le travail à 60 ans et pourquoi chez nos voisins les gens ne 
sont pas cassés par le travail à 65 ans. 

*** 
Continuons le tour d’horizon des mots fétiches. Militant, responsable et 
solidaire sont très en vogue. On pourrait croire qu’un assureur est 
d’abord près de ses sous : ben non, il est militant. Responsable est un 
comportement qui fait tache d’huile : l’agriculture, la grande distribution, 
la restauration rapide (ou lente) se doivent d’être responsables. 
Solidaire, pas besoin de chercher : c’est universel. 
 

Jean-Frédéric Collet (N68) 
*** 

 
Le numéro 526 de la Revue des Mines 
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Grand entretien avec le PDG du groupe SNCF 
Jean-Pierre Farandou (P76) 

 

Pour le consulter, c’est ici 

Agenda Mines Carrières 
 

Avez-vous remarqué ces webinars 
carrières ? 
 

Mercredi 18 décembre de 13h à 14h  
 

Webinar : « Mieux adapter sa 
communication à celle des autres » 
Avec Laurence Ménard-Zantman, 
coach certifiée. 
Pour en savoir plus et s’inscrire 
 

*** 
Mardi 7 janvier 2025 de 12h30 à 14h   
 

Nouveau ! Web-atelier : Jeux de pouvoirs | Les déjouer pour revenir à 
une coopération saine  
Avec Emmanuel Fréry, coach professionnel certifié HEC + RNCP Niveau 6  
 

Pour en savoir plus et s’inscrire 
 

*** 
 

Du 20 janvier au 24 mars 2025, en 8 soirées 
 

« Leadership en scène : Développez votre impact grâce au théâtre ! » 
Animé par Jean-Louis Le Berre (P81) 
 

Pour en savoir et s’inscrire 
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